
teur” que le Ministère de l’Agriculture 
de la Province de Québec met à la dispo­
sition de tous, et que l’on peut se pro­
curer, moyennant la modique somme de 
quinze sous, en s'adressant au Service 
des Publications, Ministère de l'Agri­
culture, Québec.

J.-Damase Belzile,
Ingénieur agricole.

99.9% de Sel véritable 
Sel spécialement purifié 

WINDSOR
Apporte de nouveaux perfectionnementsàla fabrication du beurre

Exempt de toute amertune et autres impuretés qui affectent la 
douce" saveur du sel pur.

Cette remarquable pureté est uniformément maintenue. Le Sel 
Purifié Windsor est vendu avec une plus forte garantie de pureté 
que n’importe quel autre sel de commerce.

The CANADIAN SALT CO-, 
Limited

WINDSOR ONTARIO

CREME DEMANDEE
pour la Crémerie

EATON, à Montréal
“TOUS avons récemment installé une Crémerie conjoin- 
1 tement avec notre1 Magasin de Montréal et nous dé­
sirons acheter de la crème pour faire du beurre. Nous payons 
les frais d’expédition par Express de la station la plus rappro­
chée de chez, vous et nous faisons une prompte remise pour 
chaque envoi de crème. Pour autres renseignements veuillez 
vous adresser à notre Crémerie.

AT. EATON Cœ.me
OF MONTREAL:

80 rue St-Pierre
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Nos Mpitaux. 
, hôpitaux du Cant 
1925, donne à la 

bec quirante-huil

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en usage i i 
constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé e 
à des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, ' 
—quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre : 
sommeil est agité,—quand vous avez des douleurs dans le corps,— $ 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvé chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
spéciaux, ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago, Illinois

(Délivré libre de tous droite au Canada.)
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"Il est Différent " 
voilà ce que l’on dit du 

NOVORO 
Du DR. PIERRE

tive ? •
Est-ce que telle chose me paie ? N’est- 

ce pas là une question que nombre de 
cultivateurs se demandent sans tou­
jours pouvoir y apporter la réponse qui 
satisferait leur curiosité? Comme la 
réponse serait facile si l’on tenait quel­
ques chiffres bien classés. On aurait 
des clartés de tout ce qui se fait chez- 
nous et en peu de temps. On saurait 
que tel système d’alimentation est trop 
dispendieux, que tel autre, s'il paraît 
coûter moins cher, laisse cependant 
moins de profits et entraîne sous d'autres 
rapports des pertes qui auraient pu être 
évitées, si on n'avait pas fait telle ou 
telle chose.

Ces enseignements prendraient de 
l'importance à mesure que nous sui­
vrions mieux et avec plus de soin ce que 
l’on fait, tout en consignant dans nos 
livres les chiffres qui nous permettront 
de tirer des conclusions sur lesquelles 
nous nous baserons pour fixer la direc­
tion que nous donnerons à notre exploi­
tation.

L'alimentation est un problème qui 
reçoit une étude de laquelle on peut tirer 
son profit.

L’achat des moulées pour compléter 
l’alimentation de notre troupeau laitier 
est-il à conseiller dans notre cas spécial ? 
Notre comptabilité du département de 
la vacherie nous le fera voir au bout de 
l'année. Notre comptabilité aussi nous 
sera une occasion de constater que l'on 
ne doit pas uniquement se baser sur le 
haut prix du cent livres de moulée pour 
en déterminer la valeur. Une moulée 
de pain de lin à $2.30 la poche, d’après 
notre tenue de livre, nous apparaîtra 
comme moins coûteuse qu’une autre où 
il entre du son ou du gru à $1.75 le 
100 Ibs.

C'est grâce à la comptabilité, si l'on 
en est venu à établir définitivement que 
l’elevage des porcs, sans pâturages et 
sans cultures spéciales pour eux, .est une 
entreprise qui, dans la généralité des cas, 
ne laisse pas de profits. La production 
du porc, ces années-ci, est des plus 
payantes, et pourtant combien n’y trou­
ve pas de profits aussi élevés que ceux 
auxquels ils s'attendaient? Ce désap­
pointement ne peut-il pas, jusqu’à un 
certain point, être attribuable aux faits 
qu’ils n'avaient pas de base sur laquelle 
se poser pour orienter les améliorations 
qu'ils voulaient apporter à leur exploita­
tion. Ils s'appuyaient sur ce que révé­
lait la comptabilité de quelques voisins 
et appliquaient chez eux des améliora­
tions logiques dans le cas de celui chez 
qui la comptabilité montrait un be­
soin de changement sans que cela puisse 
prouver absolument que la même amé­
lioration apportera des résultats identi­
ques dans un autre cas. Le cas de l'un 
n'est pas toujours celui de l'autre.

Le meilleur moyen de pouvoir être au 
courant de son affaire est d’avoir une 
tenue de livres qui nous donne un aper­
çu sur notre exploitation dans son en­
semble et dans chaque département.

Les résultats que l’on peut améliorer 
à la vacherie et à la porcherie, par les 
renseignements tirés de la comptabilité, 
ne sont pas limités à ces départements. 
Chaque section de la ferme est suscepti­
ble de nous donner des indications pré- 
cieuses: poulailler, bergerie, verger, 
jardin, culture des champs, etc.

Pour savoir ce que nous faisons, où 
nous allons, pour savoir ce que nous 
avons à faire, comment nous devons le 
faire, il n’y a pas de meilleur moyen que 
de tenir un bon système de comptabilité, 
tel que “La Comptabilité du Cultiva­

tion un moyen sans pareil pour orien­
ter son exploitation dans une direction 
plus sûre? Et ce moyen, la tenue d'un 
ben système de comptabilité n’y contri­
buerait-il pas d'une manière très effec-

Une lumière blanche 
Avec les lampes à 

l’huile à présent
Les épreuves du Gouvernement prouvent 

que cette nouvelle lumière hat l'élec­
tricité. Invention sensationnelle.

Une nouvelle lampe. brûlant le pétrole 
ordinaire vient d’être inventée; elle pro­
duit une lumière douce et blanche dite 
supérieure à l'électricité et au gaz. Les 
épreuves faites par le Gouvernement et les 
meilleures universités démontrent que cet­
te lumière est plus forte que celle de dix 
lampes à pétrole ordinaires. Elle brûle 
sans odeur, sans fumée et sans bruit, est 
sinplé et économique. Pas besoin de pom- 
page, et elle est approuvée par les compa­
gnies d'assurance.

L’inventeur N. B. Johnson résidant au 
No 246 de la rue Craig Ouest, à Montréal, 
offre d’expédier une de ces nouvelles lam­
pes sur essai de 10 jours il en donnera 
même une au premier qui en utilisera une 
dans chaque localité et qui lui aidera à in­
troduire cette lampe dans la localité. Ecri- 
vez-lui aujourd’hui pour avoir tous les ren- 
seignements. Demandez-lui également de 
vous expliquer sa proposition d'agence.

ann.

• Comptabilité agricole
Dans l'industrie moderne, on trouve 

plusieurs moyens à la disposition des 
producteurs pour augmenter leurs re­
venus. Tous ces moyens ont leur im­
portance. mais celle-ci est plus ou moins 
appréciable selon la portée de chacun 
d'eux. l a comptabilité est la clef qui 
nous ouvre les secrets du vaste domaine 
des'cachettes où, comme en un labyrin­
the, il nous faut s’aventurer pour dé­
couvrir le nouveau par lequel il nous 
sera possible de voir à améliorer nos 
moyens de travail. La comptabilité, 
c'est le baromètre sur lequel nous pou­
vons nous appuyer pour déterminer ce 
qui nous attend, ce que nous devons 
faire et comment nous devons le faire. 
Sans elle, pas de possibilité de voir sûre­
ment les résultats que nous obtenons et 
encore moins ceux qui nous attendent. 
Ces résultats et ces possibilités, pour 
qu'ils aient quelque valeur, on devra 
pouvoir les mettre sous forme, leur 
donner une portée concrète, presque 
tangible. La forme sera un système de 
comptabilité; la portée, des résultats 
en argent que l'on aura établi au moyen 
de notre tenue de livres et, aussi, les 
leçons qui découleront de cette tenue de 
chiffres, lesquels auront leur langage 
très intéressant.

La comptabilité n'est donc, en somme, 
qu'un moyen à notre disposition, moyen 
par lequel nous devons nous rendre 
compte de ce qui se passe chez-nous afin 
d’en venir à faire mieux, si le besoin 
s'en fait sentir. C’est dire que nous de­
vons considérer la chose, moins comme 
une occupation secondaire, que comme 
un moyen sûr qui permettra à chacun 
d’améliorer sa situation. Un profes­
sionnel qui laisserait de côté l'étude et 
négligerait de se .perfectionner dans la 
connaissance des nouveaux problèmes 
qui se rencontrent dans la pratique de 
sa profession s’exposerait à devenir un 
incompétent. Le cas du cultivateur a 
ses ressemblances avec celui d'un pro­
fessionnel. Et c'est toujours un devoir 
pour lui, s'il veut prospérer, de se tenir 
au courant de ses affaires et des moyens 
qui sont à sa disposition pour améliorer 
sa condition, son sort et ses chances de 
succès.

Ainsi connaître la portée de chacun 
des facteurs qui influent sur les profits 
à retirer de chaque département de sa 
ferme, n’est-ce pas avoir à sa disposi-

L’ACTUALITE aux CHAMPS
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CHATS SAUVAGES 
-===============================* * 

Né tuez pas les chats sauvages que 
vous prenez au piège. Je les achète 
vivants au prix double de la peau.

Communiquez avec

J-E. LAFOREST,
76 rue St-Joseph, Québec

TUYAUX de DRAINAGE
EN TERRE CUITE

CITADELLE”
3.4-6-8 et 9 pouces

DEMANDEZ NOS PRIX 

Manufacturés par 

BRIQUE CITADELLE, Liée 
421 rue St-Paul - QUEBEC
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Lisez le Bulletin de la Ferme


